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Vn de nos Frangois ayant foif dis les bois, & vou-
lant lefcher vn peu de neige qui eftoit {ur vne hache
qu’il tenoit, vendt a toucher le fer, fa langue fe cola
& gela fi promptement & {i fortement, que venant 2
retirer foudainement la hache pour le froid qu’il {en-
toit, il enleua quant & quit toute la peau de fa
langue.

Tout cecy m’auroit quafi fait croire en France que
ce pays eft infupportable: [71] i’aduoué& qu'il y a
quelques iours bien ferrans & preflans, mais ils font
peu en nombre, le refte eft plus que tolerable. On
fe roule icy fur la neige, comme en France {ur 1’herbe
de nos prairies, pour ainfi dire, ce n’eft pas qu’elle
ne foit auffi froide comme elle eft blanche, mais les
iours font beaux, le Soleil plus chaud qu’en plufieurs
endroicts de France; nous fommes, dit-on dans le
mefme parallelle que 1a Rochelle; la moindre action
qu’on fait la plufpart du temps bannit la rigueur du
froid.

Combien de fois trouuant quelque colline ou mon-
tagne a defcendre, me fuis-je laiffé rouler & bas fur
la neige, fans en receuoir autre incommodité, finon
de changer pour vn peu de temps mon habit noir en
vn habit blanc, & encore cela fe fait-il en riant; car
fi on ne fe fouftient bien affis fur fes raquettes, on fe
blachit [72] auffi bien la tefte, que les pieds.

Combien de fois ay-ie fait le mefme fur des glaces
fort hautes, qui bordoient la riuiere fur laquelle ie
voulois aller? Ce fut vn Sauuage qui m’apprit ce fe-
cret cognu de tout le monde: il paffoit deuant moy,
& voyant que fa tefte eftoit en danger d’arriuer 2 la
riniere pluftoft que fes pieds, il fe laiffa rouler tout
du long des glaces, & moy apres luy: le bon eft qu’il



